ARREST 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

DAM  ! PofrZZ'pmt’’"™ 

droits  fur  Les  Sels  J o " ^es  anc^ns 

envoyés  à L’Etranger.  ' & d‘  Saintonge 

Du  iS  Juin  1783. 

Extrait  des  Regiflres  du  ^ ^ 

\ au  Confeil  d’Erar  du  R • 1 

V par  les  propriétés  d«  mirais  Pentes 

du  Gouvernement  de  Brouaee^M  ? de  Sain'°nge 

' s,  reP*-=fcntent  que  le  courtier™  de7  adjacce.ntes  > Par  lefqfels’ 
ed  tellement  chargé  de  droit,  jl  eurs  Se,s  avec  l’Etrano-er 
eft  devenu  abfolument  nul  . addltionne,s  aux  anciens  , qu'Ù 
eirconftances  de  la  Paix  feroient’fl  quf  ,<lues  années  : Que  les 
pouvon  fe  faire  en  concurrence  avec°meS  P°Ur  le  ranimcr>  s’il 

■ “■  *“  «»»•  ■*  %rs  t;  tïg; 


fur  'es  Sels  qui  fe  vendent  à l’Etranger , ceux  de  Brouage  , 
quoique  d;une  qualité  fupérieure , ne  peuven, . entre, - en  concur- 
rence, fiSaMajefté  ne  veut  bien  le  porter  a iufpendre  pendant 

quelques  années  la  perception  d’uneportion des  droits  fur  efd 
Sels  qui  pafferont  à l’étranger , en  la.ffant  fubltOer  ceux  qui 
fe  lèvent  fur  les  Sels  coniommes  dans  le  Royaume  . Q , , 
cette'facilité^coit  accordée , les  propriétaires  pou-ent  elp  - 
rer  de  voir  renaître  une  branche  de  commerce , dont  le  produit 
fe  répandrait  dans  une  portion  intéreffante  du  royaume , & y 
Limerait  l’agriculture  & l’induftne  : Que  cette  <u'P  nf.on  de 
droits  ne  feroit  aucun  tort  aux  revenus  du  R°»Pu,‘^e°  d 

le  fait  , Sa  Majefté  n’en  perçoit  point  depuis  11 T "noort  du 
ce  commerce.  A quoi  voulant  pourvoit  : Oui  le  rapport  au 
fieur  le  Févre  d’Ormeffon , Confeiller  d’Etat  & ordinaire  au 
ConfeU  royal,  Contrôleur  général  des  Finances  le  Ro.  étant 
en  son  Conseil  , ayant  égard  auxd.tes  «p  efentations  a or 
donné  & ordonne  que  , du  jour  de  la  publicat on  du  pr 
Ar-rôr  iufou’au  ier  Janvier  1786  , il  ne  lera  plus  perçu  , . 
fc  des  principaux  des  différens  droits  impofés  fur  les  marais 
(lit  He  Saintonee  , du  Gouvernement  de  Brouage  & Mes 
adjacentes , & qui  pafferont  à l’Etranger , que  Deux  ois  pour 

adjacentes , « 4 p fols  ordonnés  erre  leves  fur 

,vre  ,eu,er7^’tXLis  d’Août  ,781  : Veut  au  furplus  Sa 
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T O IJ  I S PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  , Roi  De  FrANCE  ET 
T de  Navarre  : A nos  amés  & féaux  ÇommilTaires  départis 

NousSyous  mandons  & enjoi- 


mens , *r  « 

Chancellerie  , ft  ^:^ndons  aû 

nous  y étant , P01^  Sergent  fur  ce  requis  , de  lignifier 

premier  notre  Huiflier  ^ j x ce  que  perfonne  nen 

ledit  Arrêt  à tous  qu  d jM?P^  entiere’eXécution  y tous  a£les  8c 
ignore , & de  faire  P°«  erœiffion,.  Voulons  qu’aux 

exploits  neceffaires,  Dréientes  , collationnées  par  1 un  de 
copies  dudit  Secrétaires,  foi  foie  ajoutée 

nos  araés  & féaux  Con^rs^  ^ notre  plaisir.  Donne 
comme  aux  originaux  . . C ^ Juin  pan  de  grâce  mil 

à v erf ailles  le  dix-humem  $ 1 & ^ nQtre  regne  le  dixième. 

bas.  Par  le  Roi.  Signé  Amelot. 

Et  fcellé. 

C Colla, iomlrmx  Or'^naux/ar  ^usF^ryer 

\ CnnCeilltr  - Secrétaire  du  Roi » Maijon  , 

Pour  L»Roi.<  CcJronnc  de  France  & de  fis  Finances. 
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Ti*Uv,MON  ' 6c  N'Yd^  î, 

APARIS,  chez  P.  G.  Simon,  et 

Imprimeurs  du  Parlement , rue  Mignon  i7*3- 
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